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Le tirazge se.fait chaque mois, dans une sallepublique,

u' froichprsonnes choisies par l'assemblée. Aucune
prime ne serapayée après les 30 jours qui suivront le
tirage de chaqle mois.

fiter-esseen 1790eqi ýtullemitepacà-a0, et qu'il y a juu é la constitution employait en bont vu ves. Il denir,<luau m ilieu d'un enthousiasme indescri-ptible. l cli bonnes f ieM . l et
Je n'irai das jusqu'à dire cependant qu'il a tête de la communauté des p. êtres de Sainut-Sul-Nparlait du 12 juillet à pr-opos des beaucoup pau-lagé cette ex.Dlobioul de joie popu- yie lcirîatiss- coèe a eentutemetesquivienen d'voi liu dns air. P g P oineji ou pice, il entraîna tous Ses confi ères àse contenterémeutes qui viennent d'avoir lieu dans t.a t umquement de la nourriture et du vêtementquelques villes d'Angletere, d'Irlande et Dans toits les ca, on ignorait encore que les comme les apôtues. Il travailla également avec

des EtatF-Unis, et quelqu'un rappela la jour-s de sang arr-ivaient. beuopd ue-àl éi-tiu(ucegtbaaled5aBye beaucoup de ,uueès-à la ý éto)rmation duti clergé, et
bataille de la Boyne. 

fonda le séminaire de Viviers par soit zèle et ses-Triste date poe lIrlande, dit l'ut de nous. Je vois, dans Fei-land, que l'histoire <lu Ca- lau-gesses. Tel était l'ecclésiastique que les As-
-Bien tiste, en effet, épiqua un autre, mais nada peut êt-e considérée comme commentçant sociéd de Montréal p: &entèrent à l'assemblée dules Protestants anglais n'ont cependant guère le au mois de juillet. clergé de France pour être le premier évêque dudroit d'être bien fiers de cette victoire, ca , bien C'est en effet le 25 juillet 1334 que Jacques- Canada."qu'elle ait été chèrement achetée, ce ne sont Pas Cartier prit oficiellement possession de notreeux qui l'ont gagnée. pas. t * Les Prussiens sont furieux de (-e q ute la fêtelia réflexion était très juste, c- la bataille de il se trouvait alors dans le bassin de Gaspé, où di 14 juillet à Pai-is, n'ait as été signalée parla Boyne n'a été que la continuation de la con- il s'était efugié chassé par les gros temps. quelques désordres oui par Tes insultes aux Aile-quête de l'Angleteure, et il ne faut pus oblieu Il y trouva une quarantaine de familles sau- mands.que l'armée de Guillaume d'Oange se composait vages, occupées à faire lat pèche. On les a dédaignés, voilà tout, et c'est ce dé-surttout de Hollandais, d'Allemands et de Fan- "Ceux-ci peuvent être vraiment appelés sau- dain qu'ils ne ieuvent parlonner.çais piotestantes. vages, dit Cartier, d'autant qu'il nie se peut trou- Cependant, leurs journaux ne cessent pas deJ a Itrente-cinq mille hommes agueis i-is, et vet gens plus pauvres au monde, et je crois que harceler la Fraices et de la provoquer de toutesJacqutes Il avait des toupes indisciplinées et tus ensemble ils n'alitaient pu avoir la valeur manières.Duis mlespeir op efuotle poidais de cirt sosxeté leurs barques et rets... Ils Tout oin reconnaissant qu'il n'y a eu aucuneDès les premiers uoups de feu, tout le poids de portent la tête entièrement rase, hormis un flo- muanifestatiot anti-alletmande ils disent que lala lutte sretomba su les toupes du duc de Lau- quet de cheveux au plus haut de la tête, lequel bonne entente ne peut-êt-e rétablie complètementuti et su- les gentilshommes lbtlandais, qui se ils laissent croîtie long comme une queue (le cite- entre les deux pays (ile si les Français cessentatti-et avec fuie mais la bataille n'était pas val, qu'ils lient sut- la tête avec des aiguillettes les per-écutions syténiatiques qu'ils exercentégale, et pendant qu'on disputait le tecain pied de cuir. Ils n'ont d'autre demeure que dessous contre les Allemands. La situation, ajoutent ils,à pied, le roi Jacques, resté prudemm nt à dis- ces barques, lesquelles ils renversent, et s'étendent est regardée comtme in wolérable et le pince detance, touna bientôt bride et s'enfuit à Dublin. sous icelles sur la terre sans aucune couverture." Bismutarck vi in.sister autpiès <le la Fiance pourLe lendemain, il m'embaquait pou - la Fiance, et Sices braves pêcheurs étajent tiès pauvres, ils qu'elle protège plu, eIlicacemenut les Allemandsce fut lui lui-même qui annonça sa défaite, étaient aussi très bons et c'e t en les trouvant établis chez el1e.êtCeux qui aiment le roi d'Angletere doivent touà-fait bienveillants Pour les Français que Peut-on être plus cynique que cela, et si ce

êtr-e bien aises de le vÙiî- en tsûz-eté, écîivaità Lou- Cartier- voulut pr-ofiter- de leîurs bo>nnes <li.posi- n'est pas une vi-tie quiie-elle d'allemand, contI-vois le maréchal de Luxembou-g; mais ceux qui tions. ment appéeie- quet-roei le procédé.atiment sa gloire ont bicaý à déplrrl esn ldmn 
prceato epoéé

ae la i ploe le peon- Il descendit à terre et fit planter à l'entrée du Insuter les Allemands est un crime, ne pas lesageOu'il ertes, lafvictoire de Guillaume était.fa-pot une croix (le trente pieds, sur laquelle insulter est une injuî e plus grande encoreui, cettes, la victoi-re de Guillauen e éait fa- étaient gavés les mots : Vive le Roi de France ! Malgré toutes les pro -ocations de Bismarck, latile, mais il savait pa expérience qu'on tic s'at- dEn même temps.il prit possession du pays au France reste calme et digne, et le monde entiertaquait pas imnmnément aux almées de Louis nom du oi Fiançois I-. admire sa cîttduite sur -e pointXLV, et ses iombu-euses défaites le Prouvent p Vous voyez que cette date a son importance Ces Teutons feraient cependant bien mieux de* Mais quoiqu'il en soit, le 12 juillet peut nous. s'occuper de leur 1 uppre cuisine plutôt que det ad comuien dsidaes 12jlle pu omettre 
le nez dans les plats des autres, car, si onêtie regaidé comme une des dates les plus glo 165 C'est dans ce même mois, le 22 juillet en croit les dépêches, on n'est pas des plus heu-dieuses des at-mes françaises qui accomplient un 1657, il y a donc exactement 230 ans, que M. de reux au pays de la choucroûte. On vient encorees faits les 9lus éto(nants du moyen-âge. iMaisonneuve déba-quait à l'île d'Orléans, avec de découvrir un complot ayant pour but d'assas-Le 12 juillet 1099 (le 15, disent cet-tains hito- M r. de Qucylus, Souart, Gainier et d'Allet, du siner leur Kaiser.rions), Godefoy de Bouillor, chef' de la pemièle Séminaire de Saint-Sulpice de Par-is. Pour l'amour de Dicu, que messieurs les assas-ciroisadle, n'aîyant sous ses or-dr-es qîte vingt mille Les ha-tbiteiits tc Villemaie qui depuis long- 1 sins restent tranquilles et qu'ils laissent vivre le

chevalie *rs épuisés par les fatigues, les maladieset les combats, emportèrent d'assaut la ville de
Jérusalem, qui était défendue par une armée de
beaucoup supérieure en nombre.

La ville fut prise à trois heures de l'après-midi,
précisément à l'heure où le Christ expira sur la
croix.

Les princes et barons chrétiens voulant assu-
uer la conservatio n d'une conquête aussi impor-tante, résolurent de lu remettre entre les mains
d'un chef capable de la défendre, et leur choix
tomba sur Godefioy de Bouillon, qu'ils prièrent
d'accepter la couronne dut oi de Jérusalem.

Le vaillant chevalier refusa de porter les in-
signes de la royauté, ne voulant point, dit-il,
" porter corosne d'or là ou le Royder ,v
por-té cou-osne (l'espiines." derosavi

le T asse a choisi cet événement pour en faire
le thème de la splendide poésie chrétienne qui a
pour* titre :Jérusalem déliv-rée.On voit donc que le léger échec de la Boyne,
où les Français combattirent un contre cinq, ne
peut éclipser la gloire de la prise de Jérusalem.

*** On continua à parler des souvenirs qu'é-
veillaient les dates.

-Le 12 juillet, ditL..., a une autre importance
dans l'histoire. C'est ce jour-là que naquit un des
plus grande capitaines.

-Qui donc ?
-César !
Il est évident qu'en cherchant bien on finit toit-

jours par trouver un événement heuieux à la
même date qu'un désastre.

d 14 juillet, jour où l'on célèbre l'anniver-
sair-e de la pu-ise de lat Bastille, soulève, encoretous les ans bien des colères, mais il est très pro-bable que, l'on pourrait rencontrer à la même
date un événement d'un genre tout contraire et-
chose assez curieuse-je vois en feuilletant l'his-
toire de France, que Iouis XVI a assisté lui-même
au premier anniversai-e de la prise de la célèbre

temps désiraient un clergé attaché à leur église,
dit M. P.Rousseau, reçurent avec grande joie les
fils de M. Ollier. En attendant que le Séminaire
fut construit, ce qui deianda plusieurs années,
Mlle Mance mit à leur disposition le seul apparte-ment, disponible à l'Hôtel-Dieu, une grande salle
en bois qui leur servit à la fois de salle d'exerci-
ces, de cuisine, de réfectoire et de dortoir.

Quelques jours plus tard, M. Souart fut ins-
tallé curé de Villemarie, et au mois de novembreeut lieu l'élection des trois premiers marguilliers
qui furent: Louis Prud'homme, Jean Gervaise et,
Gilbert Barbier.

Je vois dans le Dictionnaire Géné4loqique de M.
l'abbé Tanguay, que Louis Prud'homme est venu
en Canada le 30 novembre 1650. Il fut le pre-mier capitaine de miliee à Montréal et probable-
ment le premier brasseur en Canada.

L'honorable Prud'homme, conseiller législatif,est un de ses descendants.

Jean6 é raise, arrivé à Montréal le 3 février
1634, était procurent' fiLcal.Gilbert Barbier dit le Minime, établi à Montréal
le 14 novembre 1650, était maître-clharpentier

Le fils aîné de Louis Prud'homme, Franç is-Xavier, épousa plus tard la fille aînée de Jean
Gervaise.

*** L'arrivée des prêtres de Saint-Sulpice en
Canada est un des événements les plus remar-
quables de not e histoire, et d'ata t lphs impor--
tanut que parmi ces apôtres de la religionu se tiu 1-vait le >r-em1ier évêque de la Nouvelle Franice,
Mgr de ueylus.

J'emprunte encore *à M. l'abbé Rousseau les
lignes suivantes:

" Gabriel (le Thubière (le Lévy Qterlus, Duo-
tetur en Théologie et abbé (le Loe Dieu, était,selon le Père Locleet , uut iLommen illustre tar
sa piété, sa doctrine et oso igrandtzèle arssil
d'une famille de Ioigue il éit re
entièrement détac-te) de ei .1;


